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RESUME 

Tlemcen est l'une des régions les plus riches en biodiversité végétale combinée à un 

endémisme élevé. Mais cette région a subi une action anthropique très importante et 

- 	relativement récente. 

Cette étude est consacrée à l'inventaire du tapis végétal de la région de Tlemcen, cette 

dernière est caractérisée par une diversité floristique très importante. 

Actuellement, cette région est soumise à l'influence du changement climatique et les 

fortes pressions anthropozoogénes. Des résultats ont été obtenus sur cette étude en général, 

notamment les aspects botaniques et biogéographiques. 

La comparaison des spectres biologiques montre l'importance des thérophytes qui 

témoigne la thérophytisation. 

La Thérophytisation des structures végétales fait penser à la dégradation de certains 

écosystèmes qui ont tendance à se transformer en pelouses. 

MOTS CLES Tlemcen, tapis végétal, biodiversité, semi-aride, inventaire, biogéographique, 
botanique. 
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Introduction général 

Introduction générale: 

Sur une superficie totale de 9017.69 Km2, la wilaya de Tlemcen couvre une superficie 

forestière totale de l'ordre de 199 488 ha, dont 137 217 ha2 de forêt et le reste composé de maquis 

et broussaille. 

Les forêts claires occupent à peu prés 43 000 ha et représentent pas loin de20% de la 

superficie forestière. Ces formations sont localisées dans les Monts de Tlemcen versant sud, 

Meurbah, Djabel Assès et Ouled Nehar. 

Tomaselli R., (1976) et Quezel P (1981), réunissent sous vocable matorrals l'ensemble des 

formations buissonnantes (chamaephytiques ou nanophanerophytiques) essentiellement 

sempervirentes, qui jouent un rôle fondamental dans les paysages méditerranéens actuels et dans la 

dynamique des formations arborescentes. 

Quezel P, (1976) souligne que les forêts méditerranéenne se rapportaient aux matorrals et se 

rencontrent aux étages aride et serai aride et recouvrant des vastes étendues. En amont de Barrage 

Hammam Boughrara, un peuplement particulier occupe une place importante dans les phases 

dynamiques de la couverture végétale. Les formations végétales sont représentées essentiellement 

par un matorral dégradé. 

En général, l'action anthropique est négative sur la végétation naturelle dont la structure se 

retrouve remaniée avec parfois la disparition des espèces originales et leur remplacement par des 

espèces anthropiques. 

Selon Germain R., (1952) les influences anthropiques ne changent pas le fond floristique 

en lui-même, mais si elles les réduisent parfois ; elles se traduisent surtout par les apports des 

plantes rudérales, culturalles et nitrophiles, mais aussi par des plantes épineuses et/ou toxique selon 

Bouazza M. et Benabadji, (2007). 

La biodiversité au niveau d'un paysage est donc la résultante des processus de perturbation, 

de succession et de l'organisation spatiale des gradients environnementaux qui en découle. 

Les montagnes de l'Algérie septentrionales sont caractérisées par des zones de végétation 

assez distinctes qui font partie intégrante des paysages méditerranéennes. (Beniston NT. et  Ws, 

1984) par contre en Ouest algérien et en plus précisément de la région de Tlemcen, a subi lui aussi 

une continuelle régression duc à une action conjuguée de facteurs climatiques, écologiques et 

anthropiques. 
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La végétation de Tlemcen présente un bon exemple d'étude de la diversité végétale et 

surtout une synthèse intéressante de la dynamique naturelle des écosystèmes. Depuis le littorale 

jusqu'aux steppes. (Stambouli.H ; Bouazza M. et Thinon M, 2009). 

L'intensité de sécheresse estivale, l'action frappante de l'homme et ses troupeaux sur le 

- 	tapis végétal, ont favorisés le développement d'une végétation thérophytique, nitrophiles, constitué 

principalement par des espèces épineuses. 

Devant la gravité de cette situation écologique dans la région de Tlemcen, la nécessité d'un 

plan d'action de préservation du tapis végétal et à la biodiversité ne peut être assurée que si la 

connaissance de la flore et la dynamique de la végétation soient maitrisés par les gestionnaire, les 

inventeurs, les chercheurs et surtout la population. 

Parmi les auteurs qu'on décrit déjà les exigences écologiques et les problèmes de la 

régénération du tapis végétal de la région de Tlemcen, citons ceux de ( Zeraia I., 1981), Dahmani 

M.,1997), (Quezel P.,2000), (Benbadji N. et al., 2001), Bouazza M. et al.,2001) ..... 

Cette étude s'inscrit dans la connaissance et l'inventaire de la flore des matorrals du 

versant sud de la région de Tlemcen ; elle a pour objectif l'étude écologiques de la flore, la 

signification biogéographique, biologique des taxons et d'établir une tentative d'une carte de 

répartition des matorrals du versant sud de la région de Tlemcen. 

Nous allons présenter le travail en cinq parties: 

• Analyse bibliographique. 

• Le milieu physique et méthodologie. 

• Analyse pédologique. 

• Analyse bioclimatique. 

• Diversité biologique et phytogéographique. 
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La Méditerranée: 

La végétation est le résultat de l'intégration des facteurs fioristiques, climatiques, 

géologiques, historiques, géographiques et édaphiques. Loisel, 1978 

Le bassin méditerranéen est assez diversifié en espèce végétales et présente un grand 

intérêt pour tout étude scientifique, vu sa grande richesse floristique, liée à l'hétérogénéité des 

facteurs historiques, paléoclimatiques, géologiques et écologiques. 

D'une manière générale en zone méditerranéenne, la flore s'appauvrit avec l'altitude. 

Ozenda, 1997. 

L'histoire de la forêt méditerranéenne est actuellement assez bien connue et les 

phytogéographes sont tout à fait capables de définir, sur le pourtour méditerranéen, l'extension 

potentielle des essences majeures (Quézel et ai, 1991). 

L'un des caractère majeurs des forêts méditerranéennes, vis-à-vis des forêts européennes, 

réside dans leur richesse en espèces arborescentes, constitutives ou associées. 

Le bilan a effectué récemment (Quézel et al., 1999 ; Barbero et al., 2001) aboutit à une 

richesse en ligneux péri-méditerranéens égale à 247 taxons, soit deux fois plus d'espèces par 

rapport aux estimations de Latham et Rickleks (1993) qui indiquent 124 espèces d'arbres au sein 

des forêts tempérées d'Europe et Méditerranée. (Quézel et ai, 2003) 

Le caractère particulier des forêts méditerranéennes est en rapport d'une part avec leur 

grande hétérogénéité biogéographique, historique, climatique et physionomique et d'autre part 

avec leur instabilité et leur vulnérabilité liées à la fois à l'environnement et à l'activité humaine. 

Les forêts méditerranéenne se sont réduite en superficie et se sont appauvries en biomasse 

et en biodiversité. Il y a une trentaine d'années, les terres forestières de la région étaient estimées à 

85 millions d'hectares, avec 20 millions d'hectares couverts effectivement de forêt. L'évaluation 

FAO sur les ressources forestières fixe à 81millions d'hectares pour les superficies forestières. Le 

taux annuel de déforestation en 1981 jusqu'au 1990 en Afrique du Nord et au Proche-Orient a été 

de l'ordre de 114000 hectares (FAO, 1994), soit 1,1 %, alors qu'il ne dépasse guère 0,8 % dans 

les pays tropicaux (M'Hirit 0.,1999). 

La jégion circum-méditerranéenne apparaît donc sur le plan mondial comme un centre 

majeur de différenciation des espèces végétales (Quézel et al., 1995). L'un des premiers SOUCiS des 

géobotanistes et de connaitrc la diversité floristique et la répartition des espèces et des unités 

supérieures du point de vue biogéographique (Quézel, 1978-1985 ; Quézel et al. 1980), 
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Malgré sa richesse floristique globale remarquable, la région circum-méditerranéenne 

présente une hétérogénéité considérable tant au niveau du nombre des espèces méditerranéennes 

que celui des endémiques, en fonction des zones géographiques qui la constituent (Quézel et al., 

1995). 

Di Castri (1981) et Quézel (1989) montrent que l'intense action anthropique 

(déboisement, incendie, pâturage, culture et délits variés) entraîne une diminution des surfaces 

forestières, chiffrée entre 1 et 3 % par an (Quézel et al., 1990), formées surtout par des espèces pré 

forestières, chamaephytiques et nano-phanérophytiques, ce qui explique la disparition totale des 

forêts d'arbres sempervirents de la région méditerranéenne et leur remplacement par des milieux 

assez ouverts, qui occupent la quasi-totalité de la forêt. 

Les modifications climatiques possibles dans le cadre de phénomène des changements 

globaux ne devraient pas, a priori, entraîner des raréfactions voir des disparitions notables chez les 

phanérophytes méditerranéennes. Les espèces les plus menacées sont beaucoup plus sensibles à 

l'effet des impacts humains que sous les changements climatiques. 

Les régions méditerranéennes d'Europe et d'Afrique du Nord est particulièrement 

concernées par les changements climatiques à long terme, elles prédisent une évolution plus 

rapide et plus importante du tapis végétal que dans d'autres parties du monde (Hesselbjerg-

Christiansen et al. 2007). D'autre part, les changements attendus vont dans le sens d'une 

réduction de la disponibilité en eau durant la saison de végétation (Vennetier et al, 2010). 

L'ensemble des forêts soumises au bioclimat méditerranéen est subdivisé en plusieurs 

ensembles bioclimatiques en fonction : de la valeur des précipitations annuelles, du coefficient 

pluviothermique d'Emberger (1930 à 1955) et la durée de la sécheresse estivale (Daget, 1977) qui 

représente un phénomène régulier (stress climatique) mais variable selon ces types bioclimatiques 

et les étages de végétation (Quézel, 1974-1981). 

En conséquence, on distingue dans les montagnes méditerranéennes une succession 

d'étages de végétation définis pour les types climatiques dont les limites varient avec la latitude et 

qui sont dénommés infra-méditerranéen, thermo-méditerranéen, eu-méditerranéen, supra-

méditerranéen, montagnard-méditerranéen et oro-méditerranéen (Q u ézel, 1976). 

Les écosystèmes forestières sont réparties (Quézel, 1976) comme suit 

> La brousse thermophile à Olea europaea et Pistacia lentiscus; 

Les forêts de cônifères méditerranéens de Pinus halepensis, Pinus pinaster, Pinus 
pinea, Tetraclinis articulata et Juniperus oxycedrus; 

Les forêts sclérophylles de chênes à feuilles persistantes Quercus ilex, Quercus 
suber, Quercus cocciJra: 

n 
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r Les forêts caducifoliées à Quercus faginea, de Quercus afres, de Quercus libani et 
rarement de Fagus sylvatica. 

r Les forêts de montagne ou de haute altitude de Cedrus atiantica, Pinus nigra, 
Abies nordmanniana. 

Les peuplements arborés de l'étage oro-méditcrranécn à Juniperus oxycedrus et 
des xérophytes épineux. 

Les paysages qui caractérisent les écosystèmes arides (circum-méditerrannée) sont: 

> Forêts ou brousse à Argania spinosa. 

> Brousse à Pistacia atiantica et Ziziphus lotus. 

> Brousse à Acacia dealbata. 

> Steppes à Poacées Stzpa tenacissima), à Astéracées (Artemesia herba-alba). 

TAGE MONTAGNARD MÉDITERRANÉEN 

Êr*OE SUPRA.IIIÉDfl-ERRANÉEN 

s1.rt flt'liUJt,W, 

...... 

u •.t'if,u.,, 

ftWÇ 
'7COm. 

ÉTAGE MÉSO.MÉorrERRANEEN j 

600.. 

ÉTAGE THERMO-MÉOSTERRANÉEN 

Figure 01: Exemple de coupe de la végétation sur le revers septentrional des Babors. 

La dégradation de la forêt méditerranéenne a fait et continue de faire l'objet d'intérêt de 

plusieurs auteurs, nos citons: Benabid (1985), FAO (1993), Le Houerou (1988), Nahal (1984), 

Marchand et al. (1990), M'Hirit et Maghnonj (1994), Skouri (1994) et Tomasclli (1976). 
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L'Afrique du Nord: 

La flore de l'Afrique du Occidentale méditerranéenne est relativement bien connue (Maire, 

1997). 

Les endémiques Nord-Africaines représentent environ 125 espèces. D'un point de vue 

synthétique, un premier bilan a été établi en 1978. Quezel a montré la présence, en dehors des 

portions Sahariennes, 916 genres, 4034 espèces dont 1038 endémiques (Medail et Quezel, 1997). 

En 1984, Koenigucur a établi une synthèse des résultats connus, essentiellement à partir de 

bois fossiles en Afrique du Nord jusqu'à l'Oligocène ; la flore reste essentiellement tropicale voir 

équatoriale. 

Koenigueur (1974) laisse supposer la coexistence de paysages forestiers savane sans 

grande affinité. Les rares macro-restes se rattachant au Pléistocène en Afrique du Nord continental 

appartiennent à peu près exclusivement à des taxons xérophiles: Tamarix, Acacia, Olea... 

Quézel (2000) souligne que « L'Afrique du Nord qui ne constitue qu'une partie du monde 
méditerranéen (environ 15 %) ne possède pas, actuellement, de bilan précis relatif au nombre des 
espèces végétales existantes de 5000 à 5300. 

Un aspect particulier de l'analyse du capital floristique de l'Afrique du Nord est celui de 

l'introduction d'espèces allochtones. Cette capitale, qui est souvent délicat à définir, est cependant 

non négligeable. 

Medail et al. (1997), ont toutefois recensé environ 3800 espèces au Maroc méditer-ranéen, 

3150 en Algérie méditerranéenne et 1600 en Tunisie méditerranéenne ; le nombre approximatif des 

endémiques étant respectivement de 900, 320 et 39. 

Les formations forestières nord-africaines peuvent prendre l'aspecte de belles futaies 

régulières quand elles sont en bon état. Elles se présentent souvent, hélas, sous l'aspect de 

broussailles, de maquis et garrigue qui en dérivent par dégradation. 

Une ambiance continentale donne avec une vaste ceinture de végétation de type pré-
forestier qui, lorsqu'elle n'a pas été détruite par l'homme, se situe entre les formations pré-
steppiques et les vraies forêts sclérophylles (Kadik, 1983, Fennane, 1987 et Quézel, 1999). 

Actuellement, dans de nombreuses régions en Afrique du Nord, les prélèvements 

volontaires s'opèrent dans des matorrals forestiers par dessouchage et une végétation arbustive 

nouvelle s'installe. 
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Ce processus de remplacement de matorrals primaires en matorrals secondaires déjà 

envisagé aboutit ultérieurement à une dématorralisation totale qui est particulièrement évidente 

dans le Maghreb semi-aride où elle conduit une extension des formations de pelouses annuelles 

(Bouazza et al., 2000). 

Les perturbations sont nombreuses et correspondent à deux niveaux de plus en plus sévères 

allant de la matorralisation jusqu'à la désertification et désertisation passant par la steppisation et la 

thérophytisation (Barbero et al., 1990 et Bouazza et al., 2010). 

L'Algérie: 

L'Algérie comme tous les pays méditerranéennes, est concerné et menacé par la 

régression des ressources pastorales et forestières (Bestaoui., 2001). Ses travaux ont fait l'objet de 

plusieurs études, parmi eux nous pouvons citer celle de TRADESCANT (1960 in Alcaraz, 1976), 

Cosson (1853), Battandier et Trabut (1888-1889) et Flahaut(1906). 

La flore algérienne a peu évolué après la séparation de l'Afrique et de l'Europe, mais sa 

situation reste sans doute moins dramatique que les autres pays de l'Afrique, car ces forêts 

couvrent environ 3,7 millions d'hectares en 1999 dans 6,5 se situent au Nord et 36,5 occupent 

quelques massifs des hautes plaines. Quezel et Santa (1962-1963). 

En 1962, Quézel P. et Santa S. ont estimé la flore algérienne en 3139 espèces dont 700 
sont endémiques. Les arbres les plus spectaculaires du Sahara est le Cyprès de Deprez (Cupressus 
dupreziana) qu'on trouve en particulier dans la vallée de Tamrirt et le Pistachier de l'Atlas 
(Pistacia allantica) dont il reste quelques éléments au Hoggar. Il faut noter également l'Arganier 
dans la région de Tindouf et l'Olivier de Laperrine (Olea laperrini) fréquent au Tassili. 

Intéressantes et multiples sont les exploitations botaniques sur l'Oranie, les premières sont 
dues à Cosson (1853) puis Trabut (1887) et Flahault (1906) suivies de celles de Maire (1926) et 
Boudy (1950). 

Les études géobotaniques du Tell oranais ont commencé avec Alcaraz (1969, 1982 et 

1991), Zeraïa (1981), Dahrnani (1989), Bouazza (1991 et 1995) et Benabadji (1991 et 1995). 

Tlemcen: 

Les Monts de Tlemcen fait partie du paysage d'Afrique du Nord où la notion « climax » 
est plutôt théorique (Dahmani M., 1997) vu l'état instable dans lequel se trouvent les stations 
d'études. 
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Cette région caractérisée par une diversité floristique importante, dont nous avons 

inventorié près de 56 Familles, 269 Genres/Espèces, avec 47 Astéracées, 29 Fabacées, 18 

Lamiacées, 18 Poacées, 16 Liliacées et 12 Cistacées (Bouchenaki et ai, 2007). 

Les forêts des Monts de Tlemcen ont connu une dégradation continue : le surpâturage, les 
incendies et les défrichements qui ont créé une dynamique régressive de cette végétation 
(Bestaoui, 2007). 

Les forêts des Monts de Tlemcen, offrent un paysage botanique excentrique et très 
diversifié, lié aux circonstances du climat, du sol et du relief depuis le littoral jusqu'à la steppe. 
Elles sont caractérisées par les groupements mixtes à Chêne vert et Chêne Zeen dans la forêt de 
Hafir et Zarifet. Ailleurs, ce sont des groupements dégradés (Dahmani, 1997). 

La comparaison des spectres biologiques dans la région de Tlemcen montre l'importance 
des Thérophytes qui confirment sans doute la thérophytisation annoncées par plusieurs auteurs 
(Barbero et ai, 1995). 

Dans la région sud-ouest de Tlemcen, Benabadji (1991, 1995) et Bouazza (1991,1995) ont 
étudié les groupements à Artemisia herba-alba et les groupements à Stipa tenacissima 
respectivement, il ressort de ces travaux que ces groupements évoluent vers le Nord. 

Tlemcen est l'une des régions les plus riches en biodiversité végétale combinée à un 
endémisme élevé. Mais cette région a subi une action anthropique très importante et relativement 
récente (Bouazza et al., 2010). 

L'accroissement progressif de la population et de son cheptel a créé un besoin qui va 

augmenter la destruction le couvert végétal, conduisant impérativement à la constitution de 

pelouses éphémères où dominent les espèces toxiques et/ou épineuses non palatables telle que 

(Centaurea parv(flora, Calycotome spinosa, Urginea maritima, Ulex boivinii, Asphodelus 

inicrocarpus, Echium vulgare et Atractylis humilis) (Bouazza et al. 2000, 2010). 

Malgré la forte pression anthropozoogèrie, la région reste forestière par excellence même si 
la végétation se présente sous forme de matorrals à différentes étapes de la dégradation (Letreuch-
Belaroussi, 2002). 

Parmi les travaux les plus récents sur la végétation de Tlemcen, nous avons ceux de 
(l3enabadji N. et Bouazza M. 1991-1995). Meziane H. (1997), Sebai G. (1997), Hasnaoui O. 
(i998), Chiali L. (1999), (Bouazza M. et Beabtdji N., 2000), Bestaoui (2001), Henaoui A. 
(2003)... 

Un bilan a été proposé par Bouazza et al., (2000) concernant les espèces les plus vulnérables 

de la région de Tlemcen ; il constitue un passage obligé avant de proposer un programme visant à la 

protection des taxons menacés afin de préserver le patrimoine phyto-génétique de la région de 

Ticincen 

« Conserver la biodiversité végétale dans cette région, dans l'état actuel des choses, pose donc un 

sérieux défi aux gestionnaires des milieux naturels ». 
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I- INTRODUCTION: 

Dans ce chapitre, nous présentons l'ensemble des informations qui permettent de situer, de 

décrire 	les observations géographiques et édaphiques d'une part et, d'autre part, la méthode 

pratiquée dans cet inventaire floristique et les techniques de l'échantillonnage dans la zone d'étude. 

II- MILIEU PHYSIQUE: 

1. Situation géographique: 

La zone d'étude est localisée dans la partie occidentale du Nord-Ouest algérien. Cette région 
(région de Tlemcen) couvre en grande partie la wilaya de Tlemcen (station de Zarifet) et une station 
dans la wilaya de Aïn Témouchent (Béni Saf). 

La région étudiée est située entre 34 047' et 35120' de latitude Nord et 1°25' et 1 127' de longitude 

Ouest, d'une superficie de 9017,69 Km2. 

Elle est limitée géographiquement 

> Au Nord par la mer Méditerranée; 

> Au Nord-est parla wilaya d'Ain Témouchent; 

) A l'Est parla wilaya de Sidi Bel-Abbès; 

- A l'Ouest par la frontière algéro-marocaine; 

Au Sud par la wilaya de Naâma. 

Les deux stations choisies, pour faire un inventaire exhaustif du tapis végétal de la région de 

Tlemcen, sont montrés dans les deux figures et dans le tableau suivant: 

Tableau 01: Données géographiques des stations d'études. 

Station wilaya Latitude Longitude Altitude (ni) 

Béni Saf Aïn Témouchent 350 20' N 1027 W 68 

Zarifet Tlemcen 340 47' N 10 25' W 900 

(Source O.N.M. = Office National de la Météorologie) 

L 
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Figure. 02. Localisation géographique de la station de Zarifet 
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Carte 0  01: Carte de situation de la station de Béni Saf 

2. Données géologiques 

Du point de vue géographique, la région de Tlemcen est constituée de quatre secteurs: 

2.1- Le littoral: 

Cette zone fait partie des Monts des Traras qui renferment toute la partie littorale de la région 

de Tlemcen de Marsat Ben Mhidi jusqu'à l'embouchure de la Tafna (Rachgoun) à l'Est. 

Elle est constituée des côtes sablonneuses et rocheuses et du massif montagneux des Traras, 

on rencontre surtout des collines marneuses très sensibles à l'érosion. 

1 n 
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Dans le cadre de notre étude, nous avons pris en considération Béni Saf. 

2.2- Les plaines teHiennes: 

Leur position géographique est comprise entre les Monts des Traras au Nord et les Monts 

de Tlemcen au Sud, formant aussi un couloir allongé de direction Ouest Est. 

La mise en place du relief actuel a eu lieu principalement à l'ère tertiaire et au Quaternaire 

recouvrant des substrats formés dans le Primaire et le Secondaire (Guardia, 1975). 

2.3- Les Monts de Tlemcen: 

Dans ses travaux, sur la région de Tlemcen, Bcnest (1985) décrit les formations, géologiques 

d'âge Jurassique supérieure, qui représente l'affleurement le plus répandu dans les Monts de 

Tlemcen. Ces derniers sont constitués par les formations géologiques suivantes: 

. 	Les calcaires de Zarifet : ils prennent le nom du col de Zarifet a situé à cinq Km au Sud- 

ouest de Tlemcen, il est constitué de calcaire bleu à géodes déterminé par Doumergue 

(1910), à la base de la succession carbonatée de la Jurassique supérieure. 

• Les Grès de Boumediène. 

• Les dolomies de Tlemcen. 

• Les mamo-calcaires de Raouraï. 

• Les dolomies de Terni. 

• Les calcaires de Lato. 

• Les marno-calcaires de Hariga. 

• Les Grès de Merchiche. 
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3. Géomorphologie: 

La région de Tlemcen présente une grande variété de paysages. Leur végétation est influencée 

par la Méditerranée au Nord d'une part et le Sahara (désert) au Sud d'autre part. On peut la 

subdiviser comme suit 

3.1- Le littoral 

En général, il occupe toute la limite Nord, il est constitué de côtes sableuses et rocheuses et du 

massif montagneux des Traras où l'on rencontre surtout des collines marneuses très sensibles à 

l'érosion. 

3.2- Les Monts de Tlemcen: 

Les Monts de Tlemcen sont formés de reliefs accidentés et ils sont garnis par un tapis végétal 

plus ou moins dense qui les protège ; ces Monts sont caractérisés par une érosion plus ou moins 

intense à l'exception de quelques îlots tels que la zone de Béni-Snous où la roche-mère affleure 

(Tricart, 1996). Les Monts de Tlemcen ont des pentes de plus de 20 %. 

3.3- Le bassin de Tlemcen: 

Il s'étend de l'Ouest à l'Est une succession de plaines et de plateaux drainés par des cours 

d'eaux importants prenant naissance pour la plupart dans les Monts de Tlemcen. 
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(Source ANAT, 2010) 
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4-Hydrographie: 

La disposition du réseau hydrographique est liée en grande partie à l'évolution des 

phénomènes structuraux qui ont affecté la région au cours des temps géologiques. Le chevelu 

hydrographique suit pratiquement les accidents importants qui ont affecté les formations 

carbonatées de la Jurassique et se modifie avec l'évolution de la tectonique. 

4.11-Le littoral: 

Les Monts des Traras contiennent un réseau hydrographique intermittente. Cet 
ensemble a deux importants versants, celui du Sud qui est drainé par l'oued Tafna et qui a deux 
affluents: l'oued Boukiou et l'oued Dahmane. L'oued Tafna commence à Ghar Boumaza au niveau 
de Sebdou et arrive vers l'aval au niveau de la plage de Rachgoun. 

Le versant nord est drainé par l'oued Tieta qui sa jette à la mer au niveau de Ghazaouet. 

L'oued Kiss est frontalier au Maroc et sa jette à Marsat Ben M'hidi. 

4.2- Les monts de Tlemcen: 

Le bassin versant de la Tafna, s'étend sur la totalité de la wilaya de Tlemcen sur une 

superficie de 7245 km2. Globalement, Bouanani l'a subdivisé en trois grandes parties: 
• Partie orientale avec comme principaux affluents l'oued Isser et l'oued Sikkak). 
• Partie occidentale comprenant la Haute Tafna (Oued Sebdou et Oued Khemis) et l'Oued 

Mouilah 
• Partie septentrionale : qui débute pratiquement du village Tafna et s'étend jusqu'à la plage 

de Rachgoun, embouchure de la Tafna sur la mer. Les oueds Boukiou, Boumessaoud et Zitoun 
sont les principaux affluents de cette partie. 

Megnounif et ai, ont noté que les Monts constituent une barrière aux masses 

d'air chargées d'humidité provenant du Nord à travers la Méditerranée. 

Bensaoula et ai, ajoutent que les ressources en eau aux piémonts sud des monts de 

Tlemcen ont toujours été faibles. 

5- Aperçu pédologigue: 

Le sol est défini comme étant la couche superficielle qui recouvre la roche-mère et résulte de 

son altération sous l'effet des agents atmosphériques et biologiques (1)u Chauffour, 1988). En 

1972, Benchetrit souligne que: «quand le climat devient plus sec et les conditions de semi-aridité 

règnent, la pluviosité n'est pas forte pour modifier le complexe absorbant des profils des sols ». 

Du Chauffour (1977), signale que la majorité des sols des régions méditerranéennes tout au 

moins d'un climat de type méditerranéen sont caractérisés par des sols dit « fersialitiques ». 
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Dans la région d'étude, la plupart des sols sont extrêmement hétérogènes. Ce sont des sols à 

substrat calcaire et les sols de la bordure sud dans les hauts plateaux sont des sols calciques à 

croûtes. 

5.1- Les Monts de Tlemcen: 

On peut distinguer deux grands types de sols: 

* Les sols fersialitiques (rouges méditerranéens) : ce type de sol est souvent associé au climat 

méditerranéen ; il s'agit de sols anciens dont l'évolution serait accomplie sous forêt caducifoliée, en 

condition plus fraîche et plus humide. Leurs rubéfactions correspondent à une phase plus chaude à 

végétation sclérophylle qui a donné des sols rouges fersialitiques ou terra rossa (Dahmani, 1997). 

* Les sols typiquement lessivés et podzoliques : on les trouve sur les grès séquaniens. 

Ces sols sont caractérisés par l'élaboration progressive d'un humus acide. Ils sont en général 
assez profonds. 

5.2- Le littoral 

L'interdépendance du climat et des sols nous détermine une certaine caractéristique des sols 

littoraux, à savoir: 

* Sols décalcifiés : ce sont des sols purs, constitués par des terres plus ou moins fertiles à cultures 

céréalières. 

* Sols insaturés : ce sont des sols développés avec les schistes et quartzites primaires. 

* Sols calcaires humifères : ces sols sont riches en matières organiques. Ceci s'explique par le fait 

qu'ils soient développés aux dépens d'anciens sols marécageux. Ils se trouvent en grande partie à 

l'Ouest de Nedroma et sur la bande littorale de Ghazaouet (Durand, 1954). 

* Sols en équilibre : ce sont des sols caractérisés par une faible épaisseur avec une 

dureté de la roche-mère empêchant une autre culture que celle des céréales. 

* Sols calciques : ce sont des sols formés aux dépens des montagnes voisines, peu 

profonds, situés au Sud et à l'Est des Monts des Traras. 
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Carte n° 03 : La carte de la texture des sols dans la wilaya de Tlemcen 

(Source: Khemies & Gaouar, 2012) 
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III. Méthodologie: 

Notre étude consiste a effectué le couvert végétal de la steppe de la région de Tlemcen 

(Orani-Algérie). 

Les structures végétales de la région de Tlemcen sont très contrastées par la suite d'existence 

d'une grande diversité géomorphologique, géologique et une pluviométrie irrégulière. Pour effectuer 

ce travail deux (2) stations retenues: 

> Zarifet 

> Beni saf 

1- Echantillonnage et choix des stations: 

Selon Gounot et Daget, pour toutes les études écologiques fondées sur des 

relevés de terrain, l'échantillonnage est la première phase du travail et toute la suite en 

dépend. Et comme le tapis végétal n'est jamais étudié d'une manière continue, son étude se 

fait grâce à un échantillonnage permettant de répartir les échantillons de façon à ce qu'ils 

donnent une image valable de l'ensemble de la végétation. 

Dagnelie définit l'échantillonnage comme « un ensemble d'opérations qui ont pour objet 

de prélever dans une population des individus devant constituer l'échantillon». Il est basé alors 

sur l'analyse des variations spatiales de la structure et de la compositionfloristiques, 

Lepart et ai, analyse à laquelle il faut ajouter celle des conditions 

écologiques locales dans un contexte écologique sectoriel uniforme. Il est basé sur: 

y' l'altitude, 
V' l'exposition, 
V' la pente, 
V' le substrat, 
V' le taux de recouvrement et la physionomie de la végétation. 

Parmi les différentes méthodes d'étude floristique utilisées actuellement et vu la nature 

du problème à traiter, nous avons jugé utile d'utiliser la méthode Zuricho Montpeliéraine mise 

au point par Braun-Blanquet. 

Les raisons dès ce choix il est divers: 

• Il permet une vision d'ensemble les différents types d'une formation donnée à petite et 

moyenne échelle. 
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• Les résultats de cette méthode peut servir de base pour toute étude précise fondamentale ou 

appliquée. 

• Il implique toutes les espèces végétales quelques que soient leurs aspects biologiques, 

permettant ainsi une étude complète de la végétation et un enrichissement floristiques 

(Répartition écologique des espèces). 

• Enfin, il se prête assez bien à un échantillonnage au hasard peu orienté. 

Selon Ellenberg (1956), la station dépend impérativement de l'homogénéité de la 

couverture végétale dans le but d'éviter les zones de transition. 

Dagnelie P. (1970) et Guinochet M. (1973) définissent l'échantillonnage comme étant 

l'ensemble des opérations qui ont pour objet de prélever, dans une population, des individus devant 

constituer l'échantillon. 

Le choix des deux stations sont guidées par la bonne représentation du tapis végétal dans divers 
endroits : littoral et matorral 

2- Description des stations d'études: 

Station (1) : Béni-Saf 

Cette station correspond au plateau de Sidi—Safi, situé à l'Est des Monts des Traras, avec une 

exposition Nord et une altitude de 175 m. Elle présente une végétation assez variée avec un taux de 

recouvrement de 50 à 60 %, se trouve sur une pente de 10 à 15 %, le substrat est siliceux. 

Elle est dominée par les espèces suivantes: 

Les chamaephytes: 

- Cistus monspeliensis 

- Cistus villosus 

- Calycotome spinosa 

- Erica mu!! flora 

- Ulex boivinii 

- Asphodelus microcarpus 

- Lavandula denrala 

- Thymus ciliatus 

Des reliques forêt représentées par: 

- Quercus ilex 

- Pislacia leniiscus 

- Teiraclinis arliculata 

- Olea europea 

iFI 



Chapitre li 	 Milieu Physique et Méthodologie 

La présence de Terac1inis arliculala et Juniperus phoenicea confirme la xéricité de la 
station et sa situation dans l'étage thermo-méditerranéen (Ayache, 2007). 

- 	 La dominance de Quercus coccfera explique la présence d'une ancienne forêt soumise à 
une forte pression anthropozoogène et notamment les incendies. 

- 	 La présence de Siipa tordis dans la station est le résultat sans doute des conditions 
climatiques. 

- 	 Alcaraz (1979) montre que la présence de cette espèce dans les relevés à proximité de la 
mer constitue un des caractères les plus originaux et exclusif de la flore oranaise : car le littoral 
oranais est assimilé à une position de hauts plateaux steppiques en bordure de la mer. 

Photo n° 1: Béni Saf 

Station (2): Matorral de Zarifet 

Ce matorral est situé à l'Ouest de la ville de Tlemcen, à une altitude de 1060 m et une 
superficie de 944 hectares avec une exposition Nord. Son substrat est siliceux marqué par un 

microrelief présentant des affleurements de la roche mère. La pente est inférieure de 30 % et le 

- 

	

	taux de recouvrement est de 70 à 80 % avec une strate arborée de 20 à 25 % de la superficie totale 

de ce matorral. 
e- 

19 



M 

Chapitre Il 	 Milieu Physique et Méthodologie 

Cette station est composée en grande partie par de vieux peuplements de Quercus suber 

issus de souches de taillis médiocres, de Quercusfaginea et de Quercus ilex. 

Le groupement de Quercus suber est situé au Nord-ouest avec en premier lieu une 
prédominance d'une subéraie à Quercus suber (versant ensoleillé) composée de: 

- Quercus suber - Erica arbôrea - Genista iricuspidoata - Lavandula stoechas 

- Ampelodesma mauritanicum - Phillyrea angustfo1ia - Cistus sa1v(o1ius - Daphne gnidiurn 

- Asparagus acutfolius - Arbutus unedo - Asphodelus microcarpus - Cytisus trflorus 

En deuxième lieu (hygrométrie élevée), la présence du Quercus ilex est plus marquée dans la 

subéraie avec quelques sujets de Quercusfaginea mêlés à: 

- Quercus coccyeera - Genista tricuspidata - Lonicera implexa - Dactylis glomerata 

- Carex halleriana 

Photo n 0  2 Zarifet 
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3- Méthode et caractère analytique des relevés: 

L'analyse de la structure végétale prend en compte la méthode des relevés floristiques qui se 

résument à une liste exhaustive de toutes les espèces végétales présentes. Cette liste floristique 

change d'une station à une autre, d'une année à l'autre dans une même station. 

Les relevés ont été réalisés au printemps (saison considérée comme optimale). Chacun de ces 
relevés comprend les caractères écologiques d'ordre stationnel, recensés ou mesurés sur le terrain: 

Localisation géographique de la station, 

V Topographie (pente, exposition), 

/ L'altitude, 

V La nature du substrat, 

V Le recouvrement, 

V Le type physionomique de la végétation. 

Actuellement, la méthode des relevés s'appuie sur la méthode de Braun-Blanquet J., (1951) 

dite Ziiricho-montpelliéraine, qui consiste à déterminer le plus petit surface appelée « aire minimale 

» (Braun-Blanquet J., 1952 et Gounot M., 1969) qui rend compte de la nature de l'association 

végétale. 

3.1- Aire Minimale: 

La méthode de l'aire minimale a été établie par Braun-Blanquet (1952) puis revue par 

Gounot (1969) et Guinochet (1973). 
Cette aire varie sensiblement en fonction du nombre d'espèces annuelles présentes au 

moment de l'exécution des relevés et par conséquent des précipitations et des conditions 
d'exploitations (Djcbaili, 1984). 

Par la courbe aire-espèce, on détermine l'aire minimale qu'il faudra échantillonner pour 
avoir une représentativité optimale. 

Sur le terrain, on trace en premier lieu une surface d'un mètre carré (1 m2) pour noter les 
noms de toutes les espèces qui s'y trouvent. 

Par la suite on double la surface (2 m2) pour identifier uniquement les espèces nouvelles 
qui apparaissent et ainsi de suite (4 m2, 8 m2, 16 m2,...) jusqu'à ce qu'il n'y ait plus d'espèces 

nouvelles (Gounot M., 1969). 

N. B : concernant notre inventaire sur le tapis végétal, on a réalisé un inventaire afin de ramasser le 
maximum d'espèces, nous «avons pas suivi cette méthode, nous avons choisi directement des 
parcelles de 100 m2 et jusqu'à des espèces ne se répètent plus. 
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3.2- Coefficients d'abondance — dominance: 

L'abondance est le nombre total des individus de chaque espèce dans l'échantillon total et 

la dominance est l'aire occupée par une espèce, par aire unitaire ; calculée à partir de la surface 

terriers ou recouvrement. C'est une expression de l'espèce relative occupée par l'ensemble des 

individus de chaque espèce, espace qui est déterminé la fois par leur nombre et par leur dimension. 

(Cuinochet, 1973). 

Braun-Blanquet, 1953 a adapté une échelle qui varie de + à 5 selon le nombre 

d'individus dans le recouvrement: 

+: recouvrement et abondance très faible; 

1: espèce abondante, mais recouvrement faible < 5 %; 

2 : espèce très abondante et recouvrement> 25 %; 

3 : recouvrement de 25 % à 50 %; 

4: recouvrement de 50 % à75 %; 

5: recouvrement> 75 %. 

3.3- Indice de sociabilité 

Cet indice traduit la tendance au groupement des individus d'une espèce (Gounot, 1969). 

Braun-Blanquet, 1925 a adopté aussi une échelle exprimée de 1 à 5: 

1: individus isolés; 

2 : individus en groupe; 

3 : individus en troupe; 

4 : individus en colonies; 

5 : individus peuplement dense. 

Pour celles non reconnues sur place des échantillons ont été prélevés puis identifiés à 

partir des descriptions des ouvrages suivants: 

• Flore du Sahara, Ozenda 

• Toute la nature méditerranéenne, Sterry 

• Guide de la flore méditerranéenne, Barey et al. 

• La rousse: l'herbier des plantes sauvages, Thyerry olivaux 

• La grande flore en couleurs de Gaston Bonier 

• Nouvelle Flore de l'Algérie et des régions désertiques méridionales, Quezel et Santa 

La nomenclature retenue dans cette étude correspond à celle de ce dernier ouvrage, 

seul document couvrant l'ensemble du pays et donc utilisé dans l'ensemble des travaux. 
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Chapitre III 	 Analyse Pédologue 

1. INTRODUCTION 

La pédologie est la science du sol qui se préoccupe de l'étude de l'origine des constituants, 
des propriétés et de la classification des sols et au mieux des relations qui existent entre le sol 
et la végétation; elle est orientée sur les interactions qui existent entre les groupements 
végétaux et les relevés pédologiques (EMILE, 1947). 

Le sol est l'élément principal de l'environnement qui règle la répartition de la végétation. Il 
se développe en fonction de la roche mère, la topographie et les caractéristiques du climat 
OZENDA 1954. 

La majorité des sols des régions méditerranéennes sont des sols fersialitiques. 
Duchaufour, 1977. 

L'évolution du sol dépend directement de la nature de la roche mère, la topographie du lieu 
et les caractère du climat. Ozenda, 1954. 

Par ailleurs, ils montrent la présence suivante au niveau des Monts de Tlemcen: 

Sols fersialitiques. 
Sols calcimagnesiques. 
Sols peu évolués. 

L'interaction sol-végétation, en Afrique du nord a été étudiée par de nombreux auteurs, 

pédologues et phytoécologiques (DUCHAUFFOUR 1977; POUGET 1980 ; MANSOURI 

1980; BOTTNER 1982; DIMANCHE 1983; SELMI 1985;). 

But de l'approche pédologique : de mettre en évidence l'action des facteurs physico-chimiques du 

sol sur le comportement de la végétation avec les conditions édaphiques. 

2. Méthodologie: 

La méthode d'étude est subdivisée en deux étapes, la première sur le terrain et la seconde 
sur le laboratoire. 

a-Méthode d'étude sur le terrain 

Les échantillons sont prélevés au niveau de l'horizon superficiel environ une trentaine de 
centimètre (3 0cm) dc profondeur. 

Ides échantillons sont mis au sachet en plastique puis amenés au laboratoire. 

b- Méthode d'étude au laboratoire: 

Les échantillons sont étalés sur du papier puis laisse à un dessèchement à l'air libre. 
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Contribution à l'étude de la biodiversité dans les Monts de Tlemcen 

RESUME: 
Tlemcen est l'une des régions les plus riches en biodiversité végétale combinée à un endémisme élevé. 

Mais cette région a subi une action anthropique très importante et relativement récente. 

Cette étude est consacrée à l'inventaire du tapis végétal de la région de Tlemcen, cette dernière est 
caractérisée par une diversité floristique très importante. 

Actuellement, cette région est soumise à l'influence du changement climatique et les fortes pressions 
anthropozoogénes. Des résultats ont été obtenus sur cette étude en général, notamment les aspects botaniques et 
biogéographiques. 

La comparaison des spectres biologiques montre l'importance des thérophytes qui témoigne la 
thérophytisatiori. 

La Thérophytisation des structures végétales fait penser à la dégradation de certains écosystèmes qui ont 
tendance à se transformer en pelouses 

MOTS CLES : Tlemcen, tapis végétal, biodiversité, semi-aride, inventaire, biogéographique, botanique. 

Contribution to the study of biodiversity in the Monts de Tlemcen 

ABSTRACT: 
Tlemcen is one of the richest regions in plant diversity combined with high endemism. But this region has 

been a very important human actions and relatively recent. 

This study is devoted to the inventory of the vegetation of the region of Tlemcen; the latter is 
characterized by a very important diversity offlora. 

Currently, this region is subject to the influence ofclimate change and anthropozoogene pressure. 
Resuits have been obtained on this study in general, including botanical and biogeographical aspects. 

The comparison ofbiological spectra shows the importance of reflecting the therophytes 
therophytisation 

The therophytisation plant structures is reminiscent of the degradation of some ecosystems tend 
to turn into lawns 

KEYWORDS: Tlemcen, vegetation, biodiversity, inventoiy, biogeographic. 
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